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est encore loin, si l'on considère le fait que ce pays est capable de 
rendre une récolte si extraordinaire sans aucuns efforts spéciaux et 
sous les conditions ordinaires d'une saison plus ou moins favorable. 
Il est impossible pour le moment de prédire le temps que durera 
cette augmentation dans le prix du blé, vu qu'il reste à savoir quel 
sera l'effet qu'aura, sur la superficie sous culture pour 1892, la récolte 
extraordinaire de l'Amérique du Nord et les prix prévalant pour le 
monde entier. Il est probable que l'étendue sera de beaucoup 
augmentée et qu'alors l'offre sera au-dessus de la demande et eu 
conséquence les prix baisseront et resteront sur un pied plus régu­
lier. Une combinaison extraordinaire d'événements imprévus ne 
pourrait seule ramener la valeur du blé aux prix élevés d'il y a vingt 
ans passés. 

391. On a déjà expliqué dans une édition précédente les raisons Rend'i-
que nous avons de croire que l'Inde a atteint la limite de ce qu'el'e ™}®°t du . 

j i i , j. i i -rc i o n i • i ii b ledans les 
pourra exporter de blé, et les chiffres pour 1891 viennent confirmer indes et 
ce fait; les exportations étant de 26,731,593 minots—soit 3,982,925 dans la 
minots au-dessous de la moyenne de 11 ans. La récolte de blé en Russ i e-
Eussie pour 1891 a été si mauvaise que l'exportation pour le moment 
en est entièrement défendue. 

392. L'étendue de terrain propre à la culture du blé en Canada L'avenir 
est très grande en effet, mais sous les circonstances présentes, il n'est d u C a n a d a-
pas probable que la quantité de blé pour exportation puisse prendre p0rtateur 
de grandes proportions avant, que la population de la grande étendue de blé. 
de terrain pour la culture du blé ait de beaucoup plus augmenté. 
Une autre raison c'est que la superficie sous culture de blé dans les 
plus veilles provinces va en diminuant et la demande pour la con­
sommation absorbe considérablement le surplus que nous avons 
dans le Manitoba et le Nord-Ouest. Nous tenons encore à l'opinion 
que nous avons souvent exprimée que la culture de différents espèces 
de grains donnerait, d'une année à l'autre, des résultats des plus 
satisfaisants aux cultivateurs. 

393. D'après les relevés du département de l'agriculture des Etats- Valeur du 
Unis, la valeur moyenne du blé par acre dans ce pays a été de $9.28 l^faux 
en 1890, et la moyenne de 10 années précédentes de $9.97; et d'après Etats-
les rapports d'Ontario pour la même année, la valeur du blé d'automne ^nis e t 

dans cette province a été de $18.66 par acre, celle du blé du prin- On'tario. 
temps de $11.66, tandis que la moyenne de neuf années a été de 
$15.46 

394. Le tableau suivant indique la quantité de blé et de farine de Importa­
ble importée au JRoyaume-Uni en 1888-89 et 1890 et les pays de pro- f°fJin^

U 

venance et d'où importée. de bTé"6 

dans le 
Royaume-
Un'l, 1888, 
1889-1890. 


